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Le Zèbre aux Aguets
actualités fouquièroises

Sans oublier notre 
grand dossier sur la 

mine dans notre région

... Et de jeunes Fouquièrois tout schuss !

Des éco - citoyens modèles à la cité du Moulin...
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les jeunes fouquièrois sensibilisés aux musiques du monde...

Roulez Jeunesse... La lucarne du Service Jeunesse

Dans le cadre des mercredis après – midi du club Léo Lagrange, les jeunes 
Fouquièrois qui fréquentent le centre intergénérationnel François 

Rabelais ont eu droit à une activité qui a captivé leur attention. En effet, 
un musicien est venu présenter une multitude d’instruments allant de la 
traditionnelle guitare à l’harmonica en passant par les exotiques instruments 
des aborigènes d’Australie ou encore la mystérieuse sitar indienne. 

Les enfants ont d’abord pu découvrir ces instruments, leurs origines ainsi que leurs sonorités 
uniques. Les instruments plus traditionnels comme la guitare auront permis d’aborder les 
différents styles musicaux tels le blues, le rock ou encore la musique tsigane. Après ce tour du 
monde en musique, les enfants ont été invités à essayer l’instrument de leur choix… Provoquant 
quelques bons éclats de rire, mais aussi laissant apparaître quelques prédispositions pour 
certains. L’après – midi s’est achevée par une « chaise musicale » réinventée qui aura permis 
aux enfants de mêler à la musique le dessin. Une première qui demande à être renouvelée.

S i les responsables et animateurs cherchent toujours à élargir 
le panel des activités manuelles et artistiques proposées aux 

enfants qui fréquentent le club Léo Lagrange du mercredi après - 
midi, les bonnes vieilles traditions restent ancrées.
Parmi celles - ci, l’atelier cuisine connaît toujours un franc succès 
auprès des jeunes... Surtout lorsqu’il s’agit de confectionner 
dans la bonne humeur des pâtisseries ! Mais même si les parties 
réalisation, léchage de cuillères et plats restent les préférées, nul 
ne rechigne à la vaisselle ou au rangement.

Le Centre Intergénérationnel François 
Rabelais a connu des vacances 

chargées. Il a d’abord accueilli un stage 
"approfondissement BAFA" durant les 
vacances de février avant d’être le théâtre 
d’un stage de "base BAFA" et d’une 
formation de directeur de stage en avril. 
Damien Turmel, responsable du service jeunesse, 
assurait la direction de ces stages. Il s’est montré 
satisfait des candidats venus de tout le Pas – de – 
Calais. Accueilli par la municipalité, mis en place 
par la Fédération Régionale Léo Lagrange, le 
stage a été inspecté avec succès par le Ministère 
de la Jeunesse et des Sports.

Les enfants ont parcouru le monde sans bouger du centre Rabelais.

Après l’écoute, la 
pratique...

2 sessions et plus de 40 candidats au bafa au centre rabelais

Y’a de la joie le mercredi après - midi...

...et parfont leurs connaissances culinaires

L’ambiance était présente...



Que la montagne était belle
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Q
ui aurait pu imaginer devant tant d’adresse et de 
grâce que les trente enfants qui ont dompté les 
pistes enneigées de la Savoie du 06 au 14 février 

dernier venaient de... Fouquières - lez - Lens. 

Cap sur Hauteluce, et plus précisement sur le centre de La 
Chaudane, pour ce nouveau séjour neige destiné aux jeunes 
fouquièrois âgés de 8 à 14 ans. Mis en place par la Municipalité 
grâce au travail du Service Jeunesse, ce voyage aura permis aux 
enfants de découvrir les pistes de ski, ou de se perfectionner 
pour les habitués, le tout dans une ambiance festive de vie en 
communauté. Bref, de bien bonnes vacances !

Renversant le ski...
N’est - ce - pas ?

Une drôle de 
chenille qui 

redémarre du 
haut de la piste...

Les enfants ont découvert 
des paysages magnifiques.

La photo 
souvenir.
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La lucarne du Centre Culturel...

Comme lors de 
chaque vacances 

scolaires, fidèle à son 
programme culturel 
mis en place par 
la municipalité, le 
Centre Culturel Jules 
Mousseron a accueilli 
une douzaine d’enfants 
lors d’un stage très 
apprécié. 

Cette fois, il était question, 
avec l’aide salvatrice de 
la compagnie « Mariska 
Nord », de découvrir l’art 
complexe des marionnettes. 
Durant une semaine, les 
jeunes Fouquièrois de 06 
à 14 ans ont fabriqué leur 
marionnette, qu’ils ont 
ensuite pu emporter, imaginé 
un scénario et des décors afin 
de terminer leur formation 
par un spectacle en famille.

anthony browne décliné sous les projecteurs du théâtre

Photo ci - dessus : Fin du stress de la représentation
Photo à gauche : Les enfants ont pris beaucoup 

de plaisir durant la semaine.

Les jeunes marionnettistes démontrent leurs talents

Voilà quelques mois, 
le Centre - Culturel 

Jules Mousseron avait 
été le théâtre d’une 
exposition concernant 
les oeuvres d’Anthony 
Browne. Durant les 
vacances de Pâques, 
l’auteur s’est de nouveau 
retrouvé sous les feux de 
la rampe... Grâce à un 
atelier original alliant 
théâtre, musique et 
autres arts plastiques.

Sous la direction de 
Cassandre et Luc, ce sont 7 
jeunes Fouquièrois qui ont 

commencé par choisir leur 
oeuvre d’Anthony Browne 

: « Marcel la mauviette ». 
Puis durant quatre jours, ils 

ont répété leur rôle, appris 
les techniques théâtrales 
afin de proposer aux parents 
un spectacle de qualité.
Lors de la représentation, 
les enfants ont en 
tout cas fait preuve de 

beaucoup de dynamisme 
et démontré qu’ils avaient 
su s’investir sérieusement. 
Et c’est sous un tonnerre 
d’applaudissement que les 
enfants ont salué leur public 
acquis à leur cause.

Un atelier traditionnel qui enchante toujours son public.
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La lucarne du Centre Culturel...

Tu ne jugeras point
Armel Job, éd. Robert Laffont

Un enfant de treize mois disparaît... Sa mère, pauvre mais digne, avait 
laissé la poussette sur le trottoir pour entrer dans un magasin. Au cours 

de son enquête, le juge est intrigué par de petits détails pour lesquels la mère trouve toujours une 
réponse. Il se demande alors si celle - ci n’est pas coupable.
Ce roman brosse un très beau portrait de femme prête à tout pour sauvegarder son entourage, 
s’efforçant de cacher certains secrets. Le lecteur est happé par l’atmosphère grise, pesante et désuète 
qui se dégage du roman. L’épilogue n’est pas celui auquel on peut s’attendre mais les apparences 
sont souvent trompeuses...

Douze 
Jasper Kent, éd. Bragelonne
En 1815, durant la campagne de Russie,alors 
que les troupes de Napoléon sont aux portes 

de Moscou, un groupe de quatre espions russes fait appel à douze mercenaires valaques réputés pour l’efficacité de leur 
action. Mais très vite, ils vont susciter la suspicion : ils ne travaillent que de nuit, ne réclament aucune solde car ils se 
rétribuent sur les cadavres de leurs adversaires et où qu’ils puissent aller, des meurtres d’une extrême sauvagerie se 
produisent. Ce roman mêle habilement Histoire et science-fiction. Chacun des personnages est bien travaillé avec une 
histoire propre et une psychologie qui influe sur le cours de l’intrigue. Il s’agit, certes d’un ouvrage long mais très bien 
construit et très vivant avec des descriptions détaillées, si bien qu’il se lit très vite.

le grand rendez - vous des poètes honoré

Voilà déjà 12 ans que 
le Centre Culturel 

– Bibliothèque Jules 
Mousseron accueille 
l’opération nationale 
du "Printemps des 
Poètes". Avec une petite 
nouveauté tout de même 
cette année puisque la 
semaine de la langue 
française a profité de 
l’aubaine pour s’inviter 
à la fête des mots et des 
rimes.

Lors de son propos 
d’introduction, Bénédicte 
Durant a rappelé avec raison 
la fidélité de la commune à 
cet événement national que 
représente le "Printemps 
des Poètes". La responsable 
des lieux a également tenu 
à souligner la fidélité des 
établissements scolaires 
de Fouquières - lez - Lens  
pour cette exposition. Cette 
année encore ce sont de 
nombreuses œuvres qui 
ont été exposées et qui ont 
été réalisées par de jeunes 
fouquièrois des écoles Macé, 
Ferry ou Condorcet. Les 
autres œuvres présentes 

pour complèter cette 
exposition intitulée : « 
Couleurs femmes » étaient 
fournies par la Maison de la 
Poésie du Nord, Pas – de – 
Calais. 
Quant à Michel Bouchez, 

Maire de la commune, 
il a exprimé lors de 
l’inauguration officielle de 
l’exposition, sa satisfaction 
devant le dynamisme affiché 
par le Centre - Culturel 
où se sont enchaînés 

dernièrement de nombreux 
rendez - vous de grande 
qualité. D’ailleurs, dès le 
18 mai, le Centre - Culturel 
accueillera une nouvelle 
exposition sur l’architecture 
et le patrimoine. 

Lors du vernissage officiel, le nombreux public présent a pu constater que 
les scolaires avaient de nouveau fait preuve de beaucoup d’imagination.
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Fouquières se souvient...

C ’est au monument aux 
morts du Transvaal 

que se sont retrouvés les 
élus locaux, les membres 
des sociétés patriotiques 
et des associations 
de Fouquières – lez – 
Lens afin d’honorer la 
mémoire du cessez le feu 
en Algérie proclamé le 19 
mars 1962. 

Des gerbes ont été déposées 
par Michel Bouchez, maire, 
et Hubert Caffet, président 
des ACPG CATM TOE et 
Veuves alors qu’Alexandre 
Bertin a également pris la 
parole au nom de la FNACA. 
Dans son propos, Michel 
Bouchez a rappelé qu’il était 
important de respecter cette 
date de commémoration du 
19 mars, tout comme celle 
nationale du 05 décembre.

Comme tous les ans, les 
élus, membres des sociétés 

patriotiques et de la vie associative 
fouquièroise se sont réunis au 
monument aux victimes du travail, 
Place de l’église, afin de commémorer 
le souvenir des 36 victimes 
fouquièroises décédées lors de la 
catastrophe minière du 10 mars 1906. 

Une seconde gerbe a été déposée ensuite au cimetière où se trouve également 
une sépulture à la mémoire de ces mineurs. Cette cérémonie s’est déroulée en 
présence de Marylène Dépinois, Déléguée Régionale de l’Agence Nationale 
de la Garantie des Droits des Mineurs. Une présence importante par les 
temps qui courent où les droits durement acquis des mineurs se retrouvent 
menacés.

En souvenir des victimes du 10 mars 1906

Un intense moment de recueillement au son de la Marseillaise.

En souvenir du cessez - le - feu en algérie

Au cimetière, devant l’ossuaire des victimes non identifiables 
du 10 mars 1906.

Le dépôt de gerbe, 
Place de l’Église.



Catastrophe de Courrières
Les 13 rescapés

Danglot
César

Docteur Lourties

Couplet HonoréBoursier Léon

Nény Henri

Van Oudenhoven
Léon Dubois Albert

Pruvost
Charles

Pruvost
Anselme

Martin
Victor

Castel
Louis

Wattiez
Henri

Lefebvre
Élie

Noiret Romain

Henri 
Nény :

Médaillé 
de la 

Légion 
d’Honneur

lors que Sartre écrivait : « L’enfer c’est les 
autres », il aura bien souvent pris dans notre 
Région, notre Bassin Minier, notre ville de 
Fouquières, les traits inhumains de la mine. 

Et pourtant, c’est elle qui aura relevé la France, 
façonné notre Région et conditionné notre avenir. 
Généreuse par les richesses de son sous - sol, elle 
aura été meurtrière par ses catastrophes. Elle 
nous a appris la solidarité, la valeur du travail et 
aura révélé de grands hommes... 

Nous vous proposons grâce à la lecture de 
ce dossier de découvrir (ou redécouvrir) les 
grandes dates et quelques faits marquants 
de la mine dans notre Région et à Fouquières 
bien entendu. Des histoires de catastrophes, de 
miraculés, de solidarité, d’amitié, de combats... 
Bref un concentré d’une époque qui s’est achevée 
finalement aux portes du 21ème siècle avec la 
fermeture du dernier puits en 1990.

Vous pourrez également prendre conscience 
que cette époque n’aura pas échappé non plus 
à un autre fléau : la cupidité des hommes. Bien 
des drames auraient pu être évités en sacrifiant 
la « colonne profit » plutôt que les hommes. 
Chacun pourra également se rendre compte de 
ce qu’il doit à son passé, à ses aïeuls... à la mine, 
décidément incontournable dans notre Région ! 

Ce matin du 10 mars 1906, 1 800 mineurs 
étaient descendus dans les entrailles de 

la terre. 1 099 y laisseront leur vie. Parmi les 
survivants, César Danglot. À 06 h 45, il ressent une 
secousse, une violente détonation qui vient de se 
produire sous terre, à la Fosse 4 de Sallaumines, 
dite : Sainte – Barbe. Les galeries communiquent 
et la catastrophe va embraser les autres puits. 
Récit d’un miraculé qui n’aura jamais pu oublier.

« J’étais au travail depuis une demi – 
heure lorsque je perçus un roulement 
lointain qui prit en quelques secondes 
des proportions énormes. Un torrent de 
feu balaya les galeries provoquant des 
explosions violentes. Je fus projeté avec 
mon camarade Diévart à quelques mètres 
de ma berline, mais nous étions indemnes. 
Les autres ouvriers qui travaillaient près 

de nous étaient morts, le souffle les avait 
écrasés contre les parois de la taille. 
Nous partîmes au hasard. Nos béguins 
(coiffes) collés à notre bouche pour ne 
pas respirer les gaz. Nous avancions dans 
l’obscurité dans les galeries jonchées de 
morts. Marchant à tâtons, rampant avec 
peine, nous atteignîmes l’accrochage 
du puits N°2 (de Billy – Montigny, dit 
Fosse Auguste Lavaurs). Nous étions les 
premiers sauvés ! »
Le 30 mars, 20 jours après la catastrophe, 14 
nouvelles victimes étaient sauvées. Ces hommes 
valeureux avaient survécu grâce au contenu 
de leur briquet et aux dépouilles mortes des 
chevaux. Pour s’abreuver, ils n’eurent d’autre 
solution que de boire leur urine… Mais eux, au 
moins étaient ressortis de l’enfer. Puis vient le 
temps de chercher les coupables et d’apporter 
des réponses. Là aussi César Danglot n’oublia 
jamais.
« Et puis, ce fut les enquêtes, toute la 
comédie de jugement qui mit hors de 
cause les vrais responsables de ce vaste 
assassinat. J’avais perdu un frère, un 
oncle et un cousin. Chaque maison 
comptait un ou plusieurs disparus. Toute 
la Région minière était en deuil… »

La Fosse 6 de Fouquières - lez - Lens

Berthou, l’ultime rescapé de la 
catastrophe du 10 mars 1906... 

24 jours sous terre !

 
 

7



 

 Découverte du 
gisement d’Hardinghem 
dans le Boulonnais.

 Le Vicomte 
Désandrouin et 
son directeur des 
recherches prospectent 
dans le Hainaut.

 Découverte 
d’une veine de charbon 
maigre à Fresnes – sur 
– Escaut.

 Création des lois 
sur les concessions 
minières.

 Le travail de fond 
est interdit aux moins 
de 10 ans.

 Un coup de 
grisou fait 22 victimes. 
Le Préfet du Nord rend 
obligatoire les lampes 
à huile et interdit de 
fumer au fond.

 La lampe de 
sécurité à flamme est 
inventée par H. Davy.

 Le gisement du 
Pas – de – Calais à 
Oignies est découvert. 
Le 1er cheval est amené 
à la mine à Anzin.

 Louis Napoléon, 
le président de la 
République Française, 
ordonne l’exploitation des 
richesses du sous – sol.

 Naissance de 
la Compagnie des 
Mines de Houille de 
Courrières et mise 
en exploitation de la 
Fosse 1 de Courrières.

 Naissance de la 
Compagnie des Mines 
de Dourges.

Né le 29 mars 1854 à Valenciennes, Émile Basly est orphelin à l’âge de 10 ans. Placé sous la tutelle des religieuses 
de la Doctrine Chrétienne de Valenciennes, il reçoit une instruction primaire et entre en apprentissage chez un 

peintre. Adopté par une famille de mineurs, il s’embauche à la Compagnie des Mines d’Anzin. À 12  ans, il est galibot à la 
Fosse Vilars, à 15 ans : herscheur (c’est – à – dire celui qui pousse les wagonnets de minerai dans les mines) puis à 19 ans 
abatteur, durant 18 ans. De retour au foyer après 12 heures de labeur au fond, Basly se plonge dans la lecture. Ouvrier 
dur à la tâche, il se forge ainsi une belle culture autodidacte. Meneur d’hommes, il participe à la création du Syndicat des 
Mineurs d’Anzin dont il prend le poste de secrétaire. 
En 1890, il s’installe à Lens et l’année suivante il est élu Président du Syndicat des Mineurs du Pas – de – Calais. Émile Basly 
fait son entrée au Palais Bourbon comme « Député de Paris ». Il est élu Député socialiste de la circonscription de Lens – 
Liévin et sera porté au fauteuil majoral de la ville de Lens en 1900. Ces deux mandats, il les conservera jusqu’à son décès. 
Durant la 1ère guerre mondiale, il reste fidèle à sa ville et fait face à l’occupant. La reconstruction de Lens sera sa dernière 
mission à laquelle il consacrera les dix dernières années de sa vie. Il restructure la voirie mise à mal par le développement 
des corons et fait construire des groupes scolaires, des crèches, un hôpital et un hospice pour les personnes âgées. Durant 
toute sa vie, Émile Basly n’aura cessé de servir la cause des mineurs. Limitation du temps de travail, création des statuts des 
délégués des mineurs, fondation de la caisse de secours et de retraites, assurance contre les accidents… Son apport aura 

été primordial dans l’amélioration de la condition de 
travail et de reconnaissance des mineurs. Dans son 
esprit, la grève n’est pas toujours le plus sûr moyen 
de se faire entendre et surtout d’améliorer les acquis 
des travailleurs. La négociation et le recours au vote 
des lois obtiennent sa préférence. Il s’emploie avec 
fermeté, sans être toujours bien compris, à empêcher 
certaines grèves qui lui semblent irréfléchies. 
Marié à 3 reprises, père de deux enfants, Émile Basly 
s’éteint à son domicile le 11 février 1928 des suites 
d’une congestion cérébrale. Il est enterré dans le 
caveau des Maires de Lens qu’il a fait construire.

Émile Basly, 2ème homme à 
gauche, sur les lieux

 du drame, à Sallaumines.

Les obsèques des victimes 
du 10 mars 1906 en pleine 

tempête de neige.

e Pays tout entier 
semble avoir oublié 
que la mine n’aura pas 
seulement fait partie de 

l’histoire de la Région Nord, 
Pas - de - Calais, mais aussi 
de celle de la France. En 1850, 
Louis Napoléon ordonne 
ainsi que les richesses 
contenues dans nos sous 
sols soient exploitées. Cette 

décision marque le début de 
la course à la productivité et à 
la rentabilité. Car si la France 
a besoin de cette nouvelle 
énergie et profitera de cet 
élan pour se développer 
économiquement, l’objectif 
des Compagnies des 
Mines réside bien plus 
dans l’envie de réaliser de 
juteux profits que dans le 
besoin d’entretenir la fibre 
patriotique.

En 7 années, la Compagnie 
des Mines de Courrières 
a obtenu 74 millions de 
francs - or de bénéfices. Un 

chiffre qui n’aurait rien de 
choquant si le sentiment 
général n’était pas que ces 
profits étaient réalisés au 
détriment de la sécurité des 
mineurs. En 1912, Émile 
Basly déclarait ainsi : « Si 
des mines sont reconnues 
dangereuses, pourquoi ne 
les abandonnerait – on 
pas. Et ne serait – il pas 
plus humain de prévoir les 
catastrophes plutôt que 
de les déplorer ! ». Notre 
Député avait déjà pointé 
du doigt la responsabilité 
de la Compagnie des Mines 
de Courrières lors de la 

catastrophe du 10 mars 1906. 
« J’ai la conviction que si le 
système de rejet des stots 
avait été appliqué aux Mines 
de Courrières, nous n’aurions 
pas à déplorer les 1 099 
cadavres du 10 mars. ». 
À travers les témoignages 
d’époque, il apparait que 
les préconisations des 
délégués mineurs (institués 
en 1890 pour veiller au bon 
fonctionnement des mines) 
n’étaient guère prises en 
compte. Il est vrai que 
leurs solutions supposaient 
une baisse de rendement 
temporaire des puits...
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 Les débuts 
d’exploitation à la Fosse 
2 de Billy – Montigny.

 Début d’exploitation 
à la Fosse 3 de Méricourt.

 Début d’exploitation 
à la Fosse 4 de Sallaumines.

 Les 3 concessions 
produisent chacune plus 
de 173 000 tonnes de 
charbon cette année là.

 Début d’exploitation 
à la fosse 6 de Fouquières.

 Fondation de 
l’école des Mines de 
Douai.

 Début d’exploitation 
à la fosse 7 de Fouquières.

 Création de la 
chambre syndicale des 
mineurs du Pas – de – 
Calais.

 Création de la 
chambre syndicale des 
mineurs du Nord.

 Germinal 
d’Émile Zola est 
publié.

 Les délégués 
mineurs sont institués. 
Élus, ils surveillent les 
conditions de sécurité et 
d’hygiène.

 La 1ère association 
patronale minière voit 
le jour : l’Union des 
Houillères du Nord, 
Pas – de – Calais. Son 
but est d’enrayer les 
grèves.

 Les 2 syndicats 
de mineurs, Nord 
et Pas – de – Calais 
créent une fédération 
régionale basée à Lens.

 Les travaux de 
fond sont interdits 
aux femmes souvent 
employées comme 
herscheuses.

 Des négociations 
suite à une grève de la 
Compagnie des Mines 
de Marles aboutissent 
à la rédaction de la 1ère 

convention collective 
du travail.

 Début 
d’exploitation à la fosse 
14 de Fouquières.

P as évident de s’y retrouver géographiquement à cette époque où la mine fait vivre nos cités minières. La 
catastrophe du 10 mars 1906 se produit à la Fosse 4 de Sallaumines, mais ce sont 110 kilomètres de galeries qui 

subissent les flammes. Les Fosses 3 de Méricourt et 2 de Billy – Montigny sont touchées. Parmi les 1 099 victimes se 
trouvent des habitants de nombreuses communes aux alentours. Cette exploitation appartient à la Société des Mines de 
Courrières dont le siège se trouve à… Billy - Montigny.
L’histoire va permettre de nombreux rapprochements entre les ville. Le 11 mars 1906, à Herne, en Allemagne, on se 
mobilise et on propose de venir en aide au Bassin Minier. Il faut dire que la commune se trouve dans la Ruhr, le Bassin 

Minier le plus important Outre – 
Rhin… Alors forcément la mine et 
ses tragédies, on connaît. Après un 
coup de fil au siège de la Société des 
Mines de Courrières, les volontaires 
embarquent direction le Pas – de – 
Calais. Les Allemands possèdent un 
grand savoir – faire et un équipement 
très pointu qui s’avérera très utile. 
Les mineurs quelle que soit leur 
nationalité sont des frères, leur 
solidarité reste une réalité forte. 

Les sauveteurs 
allemands arrivent.

Le chef  d’œuvre d’Émile Zola : Germinal, sort en librairie le 2 mars 1885. Avant de publier ce roman sur la mine, 
véritable épitaphe pour nombre de nos morts, l’auteur, répondant à une invitation d’Alfred Girard, Député du Nord, 

s’était rendu à Valenciennes afin de découvrir en sa compagnie le « Pays noir ». Au moment où il visite le bassin houiller 
d’Anzin, les mineurs se mettent en grève pour un conflit qui sera l’un des plus longs et des plus durs du 19ème siècle. 
Émile Zola reste une semaine entière dans la région de Valenciennes parcourant les installations minières d’Anzin, de 
Bruay – sur - Escaut et de Denain. Lors de ses visites, il interroge longuement ses interlocuteurs, mineurs ou ingénieurs 
et consigne toutes ses observations sur un carnet de bord. Le moment le plus marquant de son séjour sera sa descente 
à la fosse Renard près de Denain.
Dans « Mes notes sur Anzin » voici ce que Zola a pu noter sur un certain Basly : « Un mineur qui s’est mis peu à 

peu à la tête des réclamations... 
...est devenu populaire... s’est trouvé 
poussé à la politique... est devenu un 
demi - monsieur... ...Sa femme tient 
un estaminet. ». Nul doute que ces 
précieuses notes ont permis à Zola 
de créer deux figures de son roman : 
Étienne Lantier, le meneur de grève et 
le cabaretier Rassene. Ce même Lantier, 
inspiré d’Émile Basly, sera interprêté à 
l’écran par Renaud… Puisque le livre 
de Zola deviendra également chef  
d’œuvre du cinéma sous les caméras de 
Claude Berry. Germinal a révélé les souffrances d’une Région.

Émile Basly toujours : « Il 
n’y a pas de raisons qu’on 
envoie plus longtemps des 
hommes à la mort, des 
hommes qui n’ont d’autres 
torts que celui d’avoir besoin 
de vivre. La mine féroce, 
la mine hideuse qui cache 
le grisou dans son sein, 
doit être impitoyablement 
condamnée plutôt que 
continuer à risquer tant 
d’existences. ». Ce cri du 
coeur sera pourtant resté 
comme feuille morte aux 
yeux des dirigeants des 
compagnies de mines.

Pourtant, l’ex - mineur 
devenu Député et Maire de 
Lens n’aura guère compté 
ses efforts pour que ses 
compatriotes acquièrent 
à la fois reconnaissance et 

respect. « On m’a reproché 
souvent de ne penser qu’à 
vous, avouait - il. Comme 
si je pouvais oublier que 
pendant vingt ans, j’ai 
partagé vos peines, vos 
souffrances, votre labeur... 
Mon souci constant aura été 

de vous assurer une existence 
moins pénible et d’obliger 
les pouvoirs publics à vous 
protéger. ». Il en faudra des 
années et des drames pour 
que les conditions de travail 
et de vie des mineurs soient 
revues.

Les corps des victimes sont sortis de 
la mine sous haute protection.
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 Début 
d’exploitation à la fosse 
19 de Fouquières.

 Catastrophe des 
mines de Courrières.

 La journée passe 
à 08 h et un repos 
hebdomadaire est 
accordé.

 67 % du charbon 
national sort de notre 
Bassin Minier.

 Fin de la 1ère 

guerre mondiale. 103 
fosses sont détruites.

 Après 
l’électricité et l’air 
comprimé à la fin du 
siècle précédent, c’est 
le marteau piqueur qui 
entre dans la mine.

 La région atteint 
la production record de 
35 millions de tonnes.

 Les mineurs 
obtiennent 6 jours de 
congés payés annuels.

 Grève générale. 
Le gouvernement de 
Léon Blum accorde aux 
mineurs 2 semaines de 
congés payés et 38 h 40 
de travail hebdomadaire 
pour le fond.

 Les 
compagnies minières 
privées sont nationalisées, 
création des Houillères 
Nationales.

 Le statut de 
mineur est adopté. La 
silicose est reconnue 
comme maladie 
professionnelle.

 Le plan 
Bettencourt prévoit la 
réduction de moitié 
de la production de 
charbon pour 1975 et 
son arrêt pour 1983.

 Catastrophe du 
04 février 1970 à la 
Fosse 6 de Fouquières.

 La dernière 
grande catastrophe 
minière de la Région, 
un coup de grisou à 
Liévin.

Pour les plus jeunes d’entre 
nous, ces drames semblent 
faire partie d’une autre 
histoire, si lointaine. Mais à 
Liévin, personne n’a oublié le 
27 décembre 1974 tout comme 
à Fouquières le souvenir du 
04 février 1970 reste vivace... 
40 ans à peine nous sépare de 
ces catastrophes. 

Jean - Marie Boulard, habitait 
rue de Langres à cette époque, 
il nous raconte : « Une fois la 
cage remontée, on a pris place 
dedans, direction la mine. 
En bas, chacun se dirigeait 
vers son chantier, à pied ou 
en wagonnet. Après un bon 
quart d’heure de trajet à pied, 
me voilà arrivé à mon poste, 
vers 06 h 30 environ. J’ai 
pris connaissance du travail 
à effectuer, j’ai préparé les 
étançons, nettoyé devant 
les bacs après le passage de 
la haveuse... Soudain, un 
«BOUM» suivi d’un grand 

tremblement ; certains 
étançons en sont tombés. Que 
se passait - il ?

Telle est la question que nous 
nous sommes posée. Certains 
annonçaient déjà un terrible 
coup de grisou... Nous avons 
demande à remonter, par 
peur, sûrement, mais aussi 
pour rassurer nos proches 
et savoir... On nous a obligés 
à continuer de travailler, 
ce que l’on a fait à contre 
coeur. Après la fin du poste, 
sur le chemin du retour, 
les taffanels renversés, les 
galeries toutes blanches, 
aucun doute, c’est grave. 
Comme tous mes camarades 
mineurs, j’ai assisté le samedi 
suivant aux funérailles.
Mais le lundi, lorsque je suis 
arrivé à l’accrochage, je 
tremblais, j’avais étrangement 
chaud, mes jambes peinaient 
à me maintenir debout... J’ai 
fait demi tour, j’ai quitté la 

mine sans préavis, je ne suis 
jamais redescendu... ».

L’avancée des technologies, 
les études toujours plus 
scientifiques, la rigueur des 
règles de sécurité... Rien n’y 
aura fait ! Jusqu’à la toute 
dernière heure les mineurs 
seront restés exposés aux 
caprices de la mine. Et leurs 
familles auront tremblé 
jusqu’au bout. Pour quelle 
reconnaissance ?

21 décembre 1990 : Les 
mineurs de la Fosse 9 
de Oignies remontent la 
dernière gaillette… C’est 
la fermeture définitive du 
dernier puits de la Région. 
Une formidable et terrible 
page de notre histoire et 
de l’histoire de la France se 
tourne. Nous devons avoir 
à coeur d’en rester FIERS 
et d’en garder la mémoire 
RECONNAISSANTE.

La mine, lieu 
de travail, de 
vie et de dan-
ger. On y fait   

« briquet »
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POST SCRIPTUM

À la lecture de ce dossier, vous pouvez comprendre 
pourquoi à Fouquières - lez - Lens, comme dans de 

nombreuses autres communes du Bassin Minier nous 
empruntons des rues Émile Basly ou encore Émile Zola.

Pour les amateurs, les oeuvres d’Émile Zola sont par 
ailleurs disponibles au Centre Culturel Jules Mousseron.

Retrouvez également 
une galerie de photos sur la mine sur le site de la ville :
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Mon asso en action...

Les membres du comité 
d’animation de la 

Fosse 9, emmenés par 
Carnot Bourgeois, ont 
proposé aux habitants 
de la cité du Moulin 
de participer à une 
opération de nettoyage 
de la cité… Une heureuse 
initiative fixée à une date 
fort à propos… Celle de 
l’arrivée du printemps !

La météo n’a pas refroidi 
les ardeurs des nettoyeurs. 
Ils étaient 70, peu avant 09 
h 00 à la salle Ziarkowski 
pour la distribution des sacs 
plastiques, gants et autres 
pinces… Mais aussi pour un 

petit – déjeuner offert par le 
comité. Un peu de réconfort 
avant l’effort en quelque 
sorte. Puis, direction le cœur 
de la cité, les abords de la 
salle Ziarkowski, le terrain 
de football de la cité et ses 
alentours et même le terril 
pour un grand nettoyage de 
printemps qui aura débouché 
sur le remplissage de deux 
camions de détritus ! 
Retour vers 12 h 00 à la salle 
pour une collation toujours 
offerte par le comité 
en présence de Michel 
Bouchez, Maire  : « Votre 
présence aujourd’hui 
marque une initiative 
citoyenne forte dont 

de nombreux quartiers 
pourraient s’inspirer. 
Je remarque également 
avec plaisir que parmi 
les participants de la 
matinée se trouvent 

aussi de nouveaux 
habitants du quartier 
qui font donc preuve 
de civisme mais aussi 
d’une réelle volonté 
d’intégration. »

nettoyage de printemps 
à la cité du moulin

Après le petit - déjeuner offert par le comité, 
la distribution des gants et sacs plastiques.

Michel Bouchez n’a pas manqué de saluer 
l’initiative, félicitant chaleureusement Carnot 

Bourgeois, président actif et passionné.

Près de 70 personnes s’étaient inscrites, 
dont de très nombreux enfants et adolescents.

Petite pause avec fierté devant le travail accompli avant de goûter au réconfort de la collation.
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Tous les deux ans, 
le Club Maquette 

Fouquièrois organise une 
exposition, concours, 
bourse de la maquette 
grâce au parrainage 
municipal. Maquettisme 
ferroviaire, naval, 
aérien… L’art était décliné 
sous tous ses principaux 
thèmes. Ajoutez – y le 
figurisme, les possibilités 
deviennent illimitées.

La salle des fêtes s’est 
transformée en capitale de la 
maquette. 23 exposants ont 
répondu présents à l’appel de 
Frédéric Sergent, président du 
Club Maquette Fouquièrois. 
Venus de toute la France et 
même de la Belgique, ces 
amoureux de la précision et de 
la patience ont bien entendu 
exposé leurs plus belles pièces, 
mais ils avaient aussi amené 
de quoi œuvrer sur place afin 
de livrer au public les secrets des plus difficiles réalisations.
Pour Frédéric Sergent, le week - end aura été beau, même si… « Comme lors des trois précédentes éditions, nous 
sommes satisfaits du week – end. Il y avait de très belles pièces à découvrir. Par contre, cela devient 
de plus en plus dur de faire sortir les gens de chez eux… Le public se fait  désirer. Pour notre prochaine 

édition, nous essaierons d’ajouter du maquettisme ferroviaire, une pratique qui plaît 
beaucoup dans la région et qui pourrait apporter un plus à tous les niveaux. »

Le Club Maquette Fouquièrois sur le web
www.afondlamaquette.fr

4ème exposition de la maquette 

le grand monde du miniature s’expose

Les membres du Club Maquette Fouquièrois autour de leur Président.

Les exposants ont démontré toute leur habileté 
ainsi que leur patience et leur technicité.

Avec minutie, les exposants ont démontré au 
public que le maquettisme était un art.
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Mon asso en action...

L ’assemblée générale de 
l’association locale des 

Donneurs de Sang Bénévoles 
a laissé apparaître des bilans 
flatteurs dans une période 
où la solidarité devient une 
notion capitale.

Comme l’année dernière, 
la section locale a réussi à 
récolter plus de 150 poches 
de sang et à préserver ainsi 
ses 4 dates de collecte de 
sang. Plus important encore, 
l’âge moyen des donneurs 
enregistrés cette année a 
diminué. Un rajeunissement 
de bon augure pour le futur. 
La démission de Marcelle 
Vrau, 80 ans, figure 
historique de l’association, 
a entraîné l’élection d’une 
nouvelle secrétaire : Martine 
Sys. Enfin, Michel Bouchez, 
Président d’Honneur, a 
exprimé son contentement 
devant les actions de 
l’association ainsi que son 
engagement au sein de la vie 
de la commune.

C’est reparti à la gaule

En présence de Michel Bouchez, Maire, la présidente des Donneurs de Sang 
Bénévoles : Éliane Desliers (à droite) a officialisé le passage de témoin entre 

Marcelle Vrau (tenant le bouquet) et Martine Sys (à gauche) au poste de secrétaire.

donneurs de sang bénévoles de fouquières :
un grand merci à marcelle vrau...

une ducasse appréciée

Les enfants sages, petits comme grands, avaient 
rendez - vous à la ducasse du centre.

C’est avec plaisir et même impatience que les 
sociétaires ont retrouvé leur marais.

Les années passent et le joyeux temps des ducasses de 
quartier s’éloigne lui aussi. Malgré tout, lorsque les 

services municipaux et les associations unissent leurs forces 
il est possible de faire perdurer des traditions appréciées des 
enfants. Grâce à la Pétanque Indépendante du Centre, la 
fête foraine s’est ainsi arrêtée sur la Place de la Mairie du 24 
février au 03 mars. Ce ne sont pas bien entendu les jeunes 
Fouquièrois qui s’en sont plaints !

Le printemps de retour a entraîné dans son sillage le 
retour de la période tant estimée des concours de 

pêche. Selon l’aveu même de Jean Pazola, Président de la 
Gaule Fouquièroise : « Cela fait de nombreux jours que le 
concours est complet... L’impatience se fait sentir ! ». Et 
le premier grand rendez - vous des pêcheurs a couronné 
sans équivoque Arnaud Balan qui s’est imposé devant Rudy 
Coget et Antoine Duez.
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Mon asso en action...

Le moins que l’on puisse écrire, c’est qu’elle avait fière allure la salle des 
fêtes municipale ce mercredi 24 février. En effet, grâce à l’initiative de 

l’Association des Parents d’Élèves Indépendante des écoles du centre, les 
jeunes Fouquièrois avaient rendez – vous pour une après – midi récréative et 
costumée. 

Les enfants se sont d’ailleurs bien pliés au jeu puisqu’ils sont venus en nombre tout en 
rivalisant d’originalité dans leurs costumes. Durant l’après – midi, les plus beaux costumes 
ont d’ailleurs été récompensés par un lot à l’aide d’un tirage au sort, car le choix était bien 
compliqué. Dire que les membres de l’association, emmenés par leur Présidente : Muriel 
Warnez, ont également passé un agréable moment n’est pas usurpé. En effet, même les 
adultes s’étaient pliés de bonne grâce à la règle et étaient venus déguisés. Et ce ne sont pas 
les plus grands qui se sont le moins amusés lorsqu’est venue l’heure de faire virevolter les 
confettis...

SA majesté carnaval invitée par l’ape 
indépendante des écoles du centre

Les plus beaux 
déguisements récompensés

500 judokas en piste au complexe humez
Le Judo Club 

Fouquièrois, présidé 
par Patrick Bekaert, a 
organisé sa traditionelle 
rencontre amicale les 10 
et 11 avril au complexe 
sportif Charles Humez. 
Un grand rendez - vous 
qui mise avant tout sur 
la convivialité et l’esprit 
fair - play.

Cette année encore, 
malgré les désagréables 
désistements de dernière 
minute et sans prévenir, 
le club fouquièrois et sa 
cheville ouvrière : Tony 
Ivascot, ont réussi leur pari 
de réunir sur ses tatamis 20 
clubs, dont 3 du Nord et 1 de 
l’Aisne pour une bagatelle 
de 500 judokas, des mini - 
poussins aux seniors.

Les clubs de Leforest, Harnes 

et Méricourt ont dominé 
ces deux jours alors que 
Fouquières a bien entendu 
participé au tournoi mais est 

resté hors classement.

Retrouvez toute 
l’actualité du Judo Club 

Fouquièrois sur le web :
http://judoclubfouquie-
rois.free.fr

Sur les 8 tapis que comptait le complexe sportif, les combats ont été acharnés, des 
plus petits aux plus grands, mais avec fair - play, toujours.
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Calendrier des fêtes
Mai et juin

à Fouquières - lez - Lens

Voici les principales 
m a n i f e s t a t i o n s 

municipales prévues 
lors des mois de mai 
et juin 2010. Nous 
complètons cette liste 
par les informations 
dont nous disposons 
concernant les 
manifestations des 
associations locales. 
Bien entendu, nous ne 
pourrons être tenus 
responsables des 
possibles annulations 
ou reports dont 
nous ne serions pas 
avertis.

Samedi 1er Mai
Fête du travail

Programme de la 
commémoration de la fête 
du travail.

09 h 45 :
Dépôt des cahiers de 
revendications en mairie.

10 h 15 :
Défilé en ville. Rendez - vous 
sur la place de la Mairie. 
Arrêt au Monument aux 
victimes du travail.

11 h 30 :
Allocutions et remises des 
diplômes aux médaillés du 
travail à la salle des fêtes 
municipale.

Mardi 4 Mai
Don du sang

Place de la Mairie
Organisé par les Donneurs 
de Sang Bénévoles de          
14 h 30 à 18 h 30.

Jeudi 6 Mai
Repas des aînés
Salle des fêtes

Offert par la Municipalité aux 
aînés Fouquièrois âgés d’au 
moins 60 ans. Ouverture des 
portes à 12 h 45.

Samedi 8 Mai
Commémoration de 

l’Armistice de 1945
Commémoration de la 
capitulation allemande de 
1945.

10 h 15 :
Rassemblement face à 
l’Hôpital Sainte - Barbe.

10 h 30 :
Défilé en ville, suivi d’un 
dépôt de gerbes au 
Monument du Transvaal.

Jeudi 13 Mai
Tournoi de football 
Stade Léo Lagrange
Organisé par le Sporting 
Club Fouquièrois et réservé 
aux poussins et benjamins 
toute la journée.

Samedi 15 Mai
Repas dansant
Salle des Fêtes

Organisé par l’APE 
Indépendante du Collège.

Dimanche 16 Mai
Concours de pêche 

Marais
Concours à l’Américaine de 
la Gaule Fouquièroise toute 
la matinée. Ouvert à tous.

Mardi 18 Mai
Exposition

Centre Culturel
Dans le cadre de la semaine 
des arts, exposition sur 
le thème architecture et 
patrimoine. Vernissage 
prévu à 18 h 30. Exposition 
visible jusqu’au 11 juin.

Samedi 29 Mai
Journée des 
associations

Collège Émile Zola 
et Complexe Sportif 

Charles Humez
Organisée par le Comité des 
Fêtes durant l’après - midi 
entre 14 h 00 et 18 h 00.

Samedi 29 Mai
Concert de 
Printemps

Salle des Fêtes
Organisé par l’Harmonie 
Municipale à 20 h 00.

Samedi 5 Juin
Gala de musique 
Complexe Sportif 

Charles Humez
Organisé par le Musical 
Show.

Samedi 5 Juin
Marché aux puces 
Rues Desruelles 

et Vassy
Organisé par l’Harmonie 
Municipale.

Mardi 8 Juin
Commémoration

Monument du 
Transvaal

À 18 h 30, hommage aux anciens 
combattants d’Indochine.

Mardi 8 Juin
Fête des Mères 
Salle des Fêtes

Offert par la Municipalité aux 
mamans fouquièroises ayant 
4 enfants ou plus âgés de 
moins de 16 ans. À partir de 
14 h 00.

Vendredi 11 Juin
Kermesse 

École Condorcet - 
Curie et Prévert

Organisé dans l’école 
Condorcet par le personnel 
enseignant et l’APE 
Indépendante après 17 h 00.

Samedi 12 Juin
Kermesse 

École Ferry
Organisé à l’école Ferry 
maternelle par les écoles 
Ferry et l’APE, l’après - midi.

Samedi 12 Juin
Tournoi de Football 
Stade Léo Lagrange
Organisé par le SCF et 
réservé aux débutants 
durant l’après - midi.

Dimanche 13 Juin
Concours de pêche 

Marais
Concours inter - sociétaires 
de la Gaule Fouquièroise 
toute la matinée.

Vendredi 18 Juin
Appel du 18 juin
Place de l’Église

Commémoration de l’appel 
du Général De Gaule, le 18 
juin 1940. Rendez - vous 
à 18 h 30 sur la Place de 
l’Église.

Vendredi 18 Juin
Concert des 
Épichoristes

Église
Concert de la chorale des 
Épichoristes à partir de 20 h 00.

Samedi 19 Juin
Kermesse

École Macé
Organisé par le groupe 
scolaire Macé avec l’APE 
toute la journée.

Samedi 26 et 
Dimanche 27 Juin

Gala Évasion Danse 
Salle des Fêtes

Au niveau supérieur, gala 
annuel de danse samedi 
soir  à partir de 20 h 00 et 
dimanche après - midi à 
partir de 15 h 00.

Dimanche 27 Juin
Marché aux puces 

Rue Pasteur et Place 
de la Mairie

Organisé par les Supporters 
du Sporting Club Fouquièrois 
toute la matinée.

Dimanche 27 Juin
Gala de majorettes 
Complexe Sportif 

Charles Humez
Organisé par les majorettes 
les Maëlys du Vert Tilleul 
toute la journée.



Pour la première  fo is  à

Complexe Sport if  Humez e t 
dans la cour  du collège  Zola

le 29 Mai :

la Journée 

des associations

de 14 h 00 à 18 h 00

O r g a n i s é e 
p a r  l e

 C o m i t é  d e s 
F ê t e s

Avec la par t i c ipat ion de :
L’APE indépendante du collège, l’APE 
FCPE du collège, l’APE indépendante 

de Condorcet, Léo Lagrange section 
jeunesse et section country, le Judo Club, 
le CTTF, Evasion Danse, les Donneurs 

de sang, le Comité d’animation du 9, 
les Maëlys, Saint - Vincent de Paul, 

Musical Show, le SCF et l’APE Macé.

V e n e z  d é c o u v r i r  l e 
m o n d e  a s s o c i a t i f  f o u q u i è r o i s


